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-COMITÉ  DES  MONNOIES. 

». 


S SEMBLEE  /Nationale  a rendu  dès  décrets 
les  8 Mai  ^ ^ â:  1 1 Septembre  , & 8 Octobre  dernier, 
.Ces  divers  décrets  paroiJTent  devoir  être  remis  fous  fes 
•yeux,  êc  oppofés,  a rafTertion ^ faufTe  quon  lui  a faite 
avec  affeétation  , que  le  travail  de  fon  comité  des  mort- 
lïoies  fe  devoir  borner  à une  fal^rication  de  menue  mon- 
noie.  ’ 

w Le  comité  des  monnoies  s’eft  occupé  de  cette  fabri- 
cation ; mais  il  .n’a  pas  dû  laifTer  ignorer  à l’AlTemblée, 
que  toute  opération  de  monnoie  doit  avoir  des  bafes. 

• Il  n a pas  dû  lui  laifTer  ignorer  que  ces  bafes  font 
aujourd’hui  en  défordre  , au  détriment  de  la  circulation 
du  royaume , .de  nos  manufaéliires  , Ôc  du  travail  de 
notre  peuple  pour  Tétranger. 
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Il  n*a  pas  du  lui  lailïer  ignorer  que  l’impôt  fur  le 
monnoyage  étoit  la  caiife  & lorigine  de  tous  dé- 
fordres  • monétaires  qui  ne  peuvent  fubfifter  plus  long- 
tems  5 à moins  que  TAlTemblée  nationale  ne  fe  déter- 
mine à les  légitimer  en  connoilTance  de.g^ufe. 

Il  n’a  pas  dû  lui  lai  (Ter  ignorer  l’avantage  que  trou- 
veroit  le  royaume  pour  le  moment  Sc  pour  l’aven  r , à 
confacrer  la  fixité  des  monnoies , ôc  les  principes  conf- 
titutifs  qui  conviennent  au  réglement-  des  monnoies 
d’un  grand  état. 

Tel  eft  l’objet  de  fon  premier  rapport  : & jufqu  a ce 
qu’il  foit  entendu , l’Aflemblée  nationale  ne  peut  pren- 
dre aucun  parti  même  fur  la  fabrication  d’une  menue 
monnoie.  Elle  ne  peut  pourvoir  aux  fonds  néceffaires  pour 
cette  fabrication.  Elle  ne  peut  connoître  les  conféquences. 
qui  réfulteront  de  cette  fabrication  , & les  înconvéniens 
qu’il  faut  éviter. 

Cette  matière  appartient  certainement  à la  conftitit- 
tion  5 puifque  la  monnoie  eft  la  mefure  de  tous  les  échan- 
ges dans  la  fociété. 

Le  comité  des  monnoies  n’a  pas  borné  là  fon  travail, 
êc  il  s’eft  occupé  non  - feulement  de  l’application  des 
principes , màis  encore  de  l’organifation  du  régime  mo- 
nétaire 5 pour  en  bannir  les  défordres. 

Il  n’a  pas  cru  devoir  mettre  fous  lès  yeux  de  l’Af-^ 
femblée  tant  d’objets  à la  fois,  dans  une  matière  peu 
connue  , que  pluïîeurs  fe  perfuadent  mal  ‘à  propos  être 
plus  oBfcure  8c  compliquée  qu’elle  ne  l’eft  , 8c  qui  de- 
voir lui  être  préfentée  avec  clarté. 


\ 


Le  comité  des  monnoies  fe  doit  d’avettlr  rAffèm- 
blée  nationale  5 que  le  mal  eft  inftant,&  quil  eft  indif* 
pcnfable  d y pourvoir. 


A PAFiIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE.  . 


